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Mon premier, au solfége, aura toujours sa place,
Mon dernier peuit souvent %'étaler avec grâce

Dans lat construction
D'une b)elle miaisonl.

Chaque paroisse a mon entier,
iM.ais ont voudr-ait voir- l'industrie
Employer souven t ilon dernier,
Pour' élever un autre entier'
Et donner au pays lat vie.

Solutions dles derniers problèmes
;Clef.

ciý%t.l) :Fève.

I.'EFrablielre

Nous croyons qu'il est bien à propos <le citer

le charmant article suivant écrit eni 1 75. Il

est encore d'actualité atu temps des sucre.

L.e soleil luit, la neige fond, la sève monte,
allons au sucre!

C'est aujourd'hui nouvelle lune, lat nuit sera
froide, ont veillera dans la cabane autour de ce
feu pétillant et clair dont les lueurs attirent
chats-huants et hiboux, et demain, nous revien-
droits sur lat "croûte".

Les auspices consulté.s, ont attache solidemient
ses raquettes et l'on part, les novices égayant
les î~emêen rjambéLes de lat marche des cul-
butes ordinaires.

La récolte lu sucre constitue une dles plus
ancienneps industries dlu Canada, noq bons
«ieux l'apprirent des sauvages.

Jadis, les procéd&, l'outillage que néessi-
tr- l'opération, tout était primitif. Ont courait
le bois en raquettes, on entaillait l'érable à
coups de hachie, on fixait <lans l'incision (les
tg éoudrelles ", ont posait au-dlessous (les auges
en bois dur ou eni cèdre, et deux seaux qu'un
homme pot-tait suspendus à un joug, servaient
à *convoyer l'eau d'érable ; dans la cabane, un

simple brasier, dont la fumée s'échappait par
une ouverture midnagtéef dans le toit, servait à
l'évaporation.

Aujourd'hui, les prgusindustriels ont mc-
tainorp)hOse l'ancien sys tème, et la1 récolte ïae se
fait que mieux et plus v'ite. Produit et pro-
ducteurs ont gagné au changement.

La goug-le a remplacé la hache ; le., goudrel-
les et) ferblanc les chalumeaux dle bois ; les
chaudières en métal, lsb:u1uets ; et le traî
neau plat chargé d'un tonneau dlaits lequel on
vide la sève sucrée les seaux équilibres du trans-
port à lat façon chinoise et, japonaise. Quant à
la cuisson, dies fmurnaux commodes oit le foyer
se maintient à une température constante ont
éteint le feu ouvert et exposé à tous les vents.
La cabane (le l'érablière, jadis chantier sous le
ciel, est dev-enue une, sor-te d'atelier où l'on fat-
brique du sucre, consmse ailleurs- ont fait <le la
fonte.

Que la vapeur et l'électricité deviennent nîé-
cessaires, oit les, eimiploierat.

Inutile de rappeler les diverses opérations
de lat récolte :l'entaillesuent des érables, la
pose des goudrelles, et des récipients, la traits-
vasion de la sève et son transport dans la ca-
bane, sa consi-vation dans des chiaudrons4, puis
les divers dlegré-s d'cviiporation auxquels on la
soumet pour en obtenir du sirop, <le lat Iltire"
ou dui sucre, tout cela est familier à nios lec-
teurs.

Ce (lue nous disons, par exemple, c'est que
la rét'colte (lu sucre d'érable devienit uite espèce
de fête cîmarlipêre danms le Bas-Canada, coinmue
lat cé'lébratiots du réveil (le lit nature.

En ces jours (le p)rinItemps oùt lit terre redie-
venue adlolescente at tous. les caprices dle cet
âge, (est est exposé à de brsuschangements
de température ; parfois celle-ci est délicieuse,
mias le pîlu.- souvent, 1l pluie, lat bise s'ent nè-
lent et grâtent tout le plaisir.

Par unI beau temps, Il pour les sucres ", rien
(le frais et (le eharinant commise les heures
passeles sous bois4. La vue porte au loin à tra-
vers i clairière tout iniondlée (le rayons, ont
perçoit mille bruits lat neige crie et fond, le.4
ruisseaux susurrent, les écureuils, gambadent et


